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L'étude des communications cri bio-vasculaires entre les différents orga­
nes d'un végétal peut-être abordée de deux manières au moins. 

Une première méthode consiste à fournir un marqueur quelconque à 
un organe donné et à suivre son déplacement dans les autres parties de 
la plante. Les travaux de KOBLET (1969-1971) s'inscrivent dans ce premier 
modèle méthodologique. Par son étude de la migration des produits photo­
synthétiques radioactifs, cet auteur apporte une contribution importante 
à la connaissance des relations conductrices entre les organes du rameau 
de la vigne. THEILER (1973) emploie comme marqueur une solution colorée 
qu'il injecte dans les vaisseaux caulinaires de la vigne. Il peut ainsi analy­
ser lui aussi très concrètement les mouvements qui existent à un moment 
donné dans le rameau. 

On peut, par ailleurs, étudier directement, grâce aux techniques histo­
logiques classiques les connexions anatomiques entre les divers organes 
et permettre ainsi de signaler les voies de communication privilégiées. 

Au XIX· siècle, LESTIBOUBOIS (1857), DU1AlLLY (1873) et surtout 
d'ARBAUMONT (1881) avaient déjà par cette méthode donné des descrip­
tions précises de la vascularisation des organes aériens de diverses 
Ampélidacées et de l'espèce Vitis vinifera en particulier. Toutefois ces 
travaux n'apportent que des renseignements assez fragmentaires sur les 
relations libéro-ligneuses entre ces organes. Depuis, une telle étude n'a 
pas été, à notre connaissance entreprise. Aussi nous avons repris cette 
analyse de manière très détaillée afin de chercher en particulier un support 
matériel à certains caractères physiologiques maintenant bien connus de 
la tige feuillée de vigne, c'est-à-dire des voies de communication éventuelles. 

L'ensemble de ce travail a été effectué sur le cépage Pinot. Nous 
avons réalisé des coupes transversales sériées à 6 fi. d'épaisseur, prati­
quées sur des bourgeons terminaux et les premiers entre-nœuds sous­
jacents. C'est en effet seulement dans cette zone où l'élongation inter­
calaire est encore faible que l'on peut suivre avec précision dans leur 
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